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Naissance de la rhétorique : qui dit démocratie directe dit donc grande importance de la parole. Le citoyen doit savoir argumenter pour convaincre  l’assemblée. Pas seulement dans les simples débats publics mais aussi dans un tribunal, car la justice est également devenue l’affaire de tous. (cf. Breton, PM, P. 58) D’où la nécessité d’être un bon orateur, de savoir parler et argumenter : naissance de la rhétorique. 

· « rhêtorikê » : « art de la parole » ; pouvoir de persuader par les discours ; science des règles de la parole persuasive. Savoir-faire systématique, s’organisant en un corps de doctrines ramassé dans des manuels ; transmission de ce savoir au sein d’écoles où enseignent les rhéteurs. 

· Historique et origine : Corax

· Ellipses fin p. 18

· Breton PM, pp. 58-60, à propos de l’article de Barthès, « L’ancienne rhétorique », Communications « Recherches rhétoriques », n°16, Paris, Seuil, 1970 :  

Selon Barthès, la rhéto naît en Sicile vers 485 av JC. Le premier prof de rhétorique et l’inventeur de celle-ci est Corax. Il rédige un manuel qui va se transmettre et servir de base à tous les rhéteurs qui suivront. Il s’adresse principalement aux logographes, qui font profession d’écrire les discours et les plaidoiries de ceux qui vont être confrontés à la justice. Le plaignant et les accusés doivent se présenter en effet en personne et se défendre eux-mêmes devant les juges et les jurys populaires. Corax propose donc un ensemble de procédés de nature technique qui permettent d’argumenter de manière efficace devant les tribunaux. 

	C. Benoit, Essai historique sur les premiers manuels d’invention oratoire jusqu’à Aristote, 1846, Vrin reprise, Paris, 1983, p. 13

(Le manuel de Corax est) un recueil d’artifices et d’expédients pour chacune des parties du discours, de formules de début et de précautions oratoires pour l’exorde, d’adresses pour arranger les faits de la narration à la cause, d’arguments spécieux et de mille moyens de détail pour la confirmation et la réfutation, l’accusation ou la défense ».


C’est donc un « recueil de préceptes pratiques, accompagnés d’exemples, à l’usage des justiciables » (Reboul, Intro à la rhétorique, Puf).

Pour Corax, tout discours, s’il doit être convaincant, doit être organisé. Il invente l’ordre du discours rhétorique, avec comme objectif la maîtrise de la situation oratoire. Ainsi, l’orateur, que ce soit devant les juges ou les citoyens réunis en assemblée politique, doit : 

· Chercher à « calmer par des paroles insinuantes et flatteuses l’agitation de l’assemblée » = EXORDE

· Après avoir obtenu l’attention, il expose le sujet de la délibération = PRESENTATION DES FAITS

· Passe à la discussion, l’entremêle de digressions, qui confirment ses preuves = DISCUSSION

· Récapitulation ou conclusion : il résume ses motifs = PERORAISON

Apprendre la rhéto c’était avoir son propre cahier de formules toutes faites, d’exordes préparés, qui n’attendaient que d’être servis dans telle circonstance. Il y a invention de « lieux » (cf. lieux communs) ; exemple : sans l’exorde : commencer par dire qu’on n’est pas orateur, vanter le talent de l’adversaire, etc. 

Points positifs (Breton PM p. 62) : progrès car alternative possible à la violence des rapports sociaux, ou à la dictature d’un prince ou d’un empereur : la décision judiciaire ou politique sortira de la discussion collective (présupposé démocratique : la décision sera bonne si elle émerge de la majorité)

